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'Aflrc^uiferiiit  a  la  conduite  dcsRoySjfcruita 

l'cnlcucttient  de  celiiy  de  toute  la  Fi aiicc5&  il  fe 

peut  dire  de  cette  nuit  que  lagrandeur  de  nos 

joycs  nous  en  f  i  ifoit  voir  rcxtremité.  Nous  nous 

cftions  affcmbltes  Iciour  d'auparauantdans  le 

dclTcindc  nous  refîodyr,  &:  ia  faueur  que  nous  fit 

Venus d'infpfrcr quelques vns  des  ficnsdenous  venirvoir,  ne 

fcruit  par  peu  a  nousdôner  quelque  s'atisfadion.  Nous  auions 

mangé  des  viandes auiîî  friandes  &  bu  des  vins  aufïi  délicats 

qu'il  fepuiiTcgoufterrNouscftionspreftsdc  nous  mettre  au 

lit,  &  ie  m'imaginois  tout  ce  qui  le  peut  de  plailîr  entre  mes 

bras^quâd  vn  valet  de  ccluy  qui  dcuoit  coucheraueç  moy  vint 

rauertirqu'ilvouloitluy dire vn mot  d'importanccj  cequiî'a- 

rachadcmoy  &icvisbicn  à  fon  retour  qu'il  faloitqu  il  partift 
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(ôc  qiioy  qu  'Iauoic  cflcRoViqii'ilin'aiioic  promis  de  ree  faire" 
Keyne)  -]  riiiic  me  domicroir  ?.uci.n  gage  dcfonaffcdion. 

iciuydis  a  dcuauccdcs  b'mcs,  ta  bonne  mine,  fa  haute 
nairr:incc&  fa  bonne  chère  m'a'uoicnt  cmû,&s  il  m'euft:  donc 
dcGUoyrublîiieraujourd'huy  ic  n  auroispas  a  me  plaindre.  le 
me Goiichay CSi  pafl'aylanuitauccaiïés  de  quiétude:  monhu- 
iT  cnr  n  eft  pas  de  m'atacher  par  trop  au  plaiJir;  fon  abfcncc  ne 
iriccaMf-ipointdefoupirs&ii  mon  ami  nem'cuft  éueillcedâs 
la  libercé  qu'il  auoit  d'entrer  en  ma  chambre  ,  ie  pourrois  en- 
Lorescftreendormicjes  premières  paroles  que  l'entendis  de 
!uy  amonrcueil,iout  eft  perdu,  IcRoy  acftécnleué5ie  mcn- 
quis  j'î  quelques  vas  que  icconneffois  citoicnt  fortisauec  luy, 
il  mercipondic  qu'ouy  des  Ihcurc  racrmc,  ic  ne  d  outay  poinc 
de  ma  perte  ic  m'habille,  ie  donc  auis  de  ces  nouuclles  a  quel- 
ques personnes  de  ma  conncifanceic  les  trcuuayplusTurprifcs 
qucmoy,  l'eftois  fans  argent  &  elles  audi,  nous  attendions 
qoelqu'vn  dans  vn  fi  grand  iour  de  loye,  perlonne  ne  nous  vint 
vilîter.  Il  f(  lut  recourre  a  ce  que  nous  pouuionsauoir  dehardes 
nous  les  mîmes  en  gage  pour  auoir  de  l'argent  dcquoy  auoir  du 
pain- Nous  auonsvci  eu  iufcjuesa  prcfent  fans  que  nos  Fonds," 
s  il  y  en  a;  nous  ayent  produits  aucunes  rentes,  &r  n'ayant  plus 
dcquoy  toutes  nous  nousfommesaiïcmblés,  nous  auons  feula 
caufc  dcnoftrem.4&  auonsproicté  le  dclfcin  d'y  remédier. 

A  peine  cette  refolutioneî^oit  for  me  cq.u>nnômcBeirrani 
homme  de  confidence  dans  tous  nos  plaihrs  entre  au  lieu  ou 
nous  eilionsjiî  fc  plaignit  de  m'cùnc  nouifutanrmé  par  ros 
rtfoîiit  ons  &:  fçaciîantquc  nous  voulions  rompre  le  cours  al^ 
nccciluc  qucpotir'cc  il  faloicilippiic:  IcCardinal  Maz  arin, 
t;u  pour  fon  intcrcft  que  pour  le  noflre  ii.i*  offrit  'J  a4erà  faindt 
Gci'mam  expofer  ros  pcnie.cs  au  Ç.ar -ina'j  ^  iclupphcr  de 
meure  fin  A'iosmiicrc?^    ..      ,,  ■  ..^  \-^^^z:>'.'u 

l  hacunc  contribua  dé  ce  qu'cTe  pût  â^ce  voyage  vne  des 
plus  illufl  es  luy  fit  donner  vnpanc-fcrt, en  forte  quvn peu 
^connù  deceuxqiiie^^o',em.^u.corpsdc  garde  >  &c  ayant  fcruy 
autrefois  a  celu y  qui  çfloi.ç  Capitaine  tic  carticrôc  en  faôlion 
fuf  le  deux  heures  ^pres. m' dy,lcio;ir  de  ^Y>  abouché 


11  fit  grandes rcue.  enccs &apres .uo.v bailc  1^ '^°^f  ■=:  f ^|;^* 

euMlacommïffioncnccuelone.^^  _  _^  ^^..^^.       j       , 

ic  iH.cmiuvtu  .<■„;,  M.- relies  «miment  dcpiicé 

peifonnc  de  raifonnablc  qui  ne  loit  de  celles  qui  i  t 

deucrs  vousjénevousabordepasauoud  huy  comme   .^U 

autrefois otr  !e  fe"l  deliein  devons  F^''''"''^^'*  J „,''"';  ^^ 
t-u  le  fujea  de  mavifite. Cette conlidera.ion  ne  w.  oiuhc 
pi  sVradouleuràtoutoccupémoname&pourueuque     vo.. 

piff-cb.enexprimermesfentimens,ie  croy  n.vflr.  très  bien 

^  La  luftice  qui  donne  lebranfie  à  tout  ce  qm  e»  ^"  ™°'  ^^  f 
fann^oiu.o.ra^presdenou5,tout?ar.sfe  l.uiÏYCondm,e  .^^^^^ 

niouueiT,ens,il  n'y  a  que  nos  n,a.fons  qui  n  en  fo«  P°'";^°^^^ 

lées, faute  du  droitquiny  agit  plus.  Nos  V^'"""""  "^^^^^^ 
quifontamoi,reufcs;iresfenfiblesdanscesfotte.acmal-heu^ 

1  ont  ftit  leurs  plaintes  &  fi  elles  neuiTe^t  app™^^  ^^^ 
pas  bienfa.re  goufter  leursraUons a  -os pa  tx  ^^^^g^ 
feursai-roentprefenté  des  requ.  fies  touchai  ku  s  ^^^^^^ 
affinquecesperesdapubl,cc.fl  ntafubuen.  ^.^"us«^^^ 
lés,côme  à  celles  deperfannes  publ  ques.Geuc  pdcc  UU  mnc 
-1^  Serarbn ^  ne'fct  pas  fmux par c.que  1.  con.p^^ 
rcprefental-impuiflïnce  desvveux,  la  dilcreco  ,  |"    ;^Ç^f 

cecefpri.  de  venu qu.fe  te.. cotre  dan»  les  «' f  "' '^^.^'J  ^ 
&qu,Ve  portecon  retout  ccq.vi  approehetant  loitpe    delà 

capables  d  efc  ùtcinos plantes d  êtcriner  n«^^^^"^;« "^"/ 
nc^-s fomr,  es adrefiés à  vo«s;q«e  ee  dcncmaeûc ^'ep  |t9^te 
& s-il nercuffit.qtie  iefuis mal-heu.ci.x-..  Mo.ssic^. v<.   «ou 
vousauons  côl.:>e-  i  enFrâce  cômevn ^'l=;''=^,f  "^l  ^^„'^  ', 
U  font  fâicie:.  à  •«.x.me,&  dontVcpm,  eftc  ^^^^^-^^^ 


vous  l'Jcî  goudccs  pai'my  nous,  à<i  ces  dcl'catclTcs  dis  lefqucl- 
IcsnousaLiosvcrfcuSi:  que  vos  ioyespalTccs&noftrc  mal- heur 
prcfcnt  vous  doiineroicnt quelque  picic  de l'cftat  ou  nous foni- 
mcs. EftantScicilicn  nousauôs  peiiic  quclcpaysvous  donni*- 
roit  quelques  teiidreircs  pour  nous,  car  il  me  fouuieiu  quVn 
iour  dedans  vos  diucrtiiTemcns  i'cnîendois  des  Mefficurs  qui 
difoicntCicncrçayfic'eftoit  par  flateric)quc  Venus  eftoic  hcc 
de  Scicile6c  fur  ce  il  vous  priftvn  grand  cfclatdcrire.  ce  qui 
me  ficbien  voir  ou  que  la  vérité  edoit  telle  ou  que  cette  flatcnc 
vous  cftoit  bien  agreable:mais  quand  voftrc  naifTancc  ne  vous 
donncroic  aucuns  bons  fentimens  pour  nous,  le  long- temps 
que  vous  auez.  cflc  à  R  oinc,  vous  a  pu  donner  les  veritablc5  lu- 
mières qui  vous  doiuent  éclairer  en  ce  rencontre.  Cette  ville 
quiatoufiours  elle  laniaiftreire&lefoleil-du  mondea  parfes 
clartéi  reconnu  la  beauté  delaviedans  ceplaifirjfereftrcfer- 
iiée  fans  la  cômuniqucr  à  d'autres  pacce  qn'elles  nclemeri- 
toientpas  Pourcc  IcsEmpereursont  faictfîfouuent  deleurs 
"Palais,  les  lieus  de  leur  plaifir,  leurs  fcmines  Scieurs  filles  ont 
tant  obligé  de  confuls  de  prêteurs  6c  de  tribuns  &:  mcf;ncs 
aujourd  huy  que  Rome  femble  cftre  tout  a  fai^    changée 
defaceauectoutefafeueritéîifonfcrupulecUeaa'Jthorifc  ce 
diuertiiïcTient;  que  cette  couftumc  cft  loiiablcquicmpefchc 
les  péchez  contre  nature,  les  vials,  &les  adulteres5quc  Solon 
fit  bien  d'acheter  des  femmes  d'amour  pour  rcioiiir  laicunefrc 
d'Athcnej  que  Licurgue  prudemment  en  vfaquand  jI  n'en  a 
point  parle  dans  fcs  Loys  Et  que  les  peuples  d'Angleterre,  ôc 
de  Corinthe,    honoroient  bien  leurs  dieux  lors  que  dans 
leurs  facrifîces  au  lieu  dodeftruire  les  créatures  ils  s'êploioienc 
a  enfaire.Siieparlois  avn  homme  moins  intelligent  &  que 
iculTc  plus  de  mémoire  ie  vous  en  dirois  d'auantag^  maisvous 
mefmc  qui  auez  expérimenté  le?  joyes  qui  fe  goufîcnt  de- 
dans Tamour,  nous  auons  a  vous  faire  des  reproches  de  fouf- 
frirnos  mauuaistrai(5temens.  Vous  Içauez  que  l'amour  efl  vn 
enfant  qui  aymeles  fuecrcris  &  les  ieux&  aprcfent  toute» 
nos  filles  font  réduites  a  manger  du  pam.Cét  enfant  ayme  fort 
{çsT^piffcrics dchautclice.^ lc$pourtrai<iîsJcyous iurc  cju'U 
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tte  voit  plus  que  des  parois  &:  il  y  a  cinq  îours  que  vnc  que  vous 
conncffez  fut  obligée  de  vendre  voitre  pourtrai(i^  aucc  vnc 
quantité  dautres  à  vil  pris  pour  auoir  du  pain.  Cette a<^ion 
«juoyque  neccfraircmefemblahontcufc&:  fi  i'euflc  eu  de  1  ar- 
gent ie  l'eufle  pris  pour  le  conferucr  &  le  retirer  dinfamic, 
MoNSïiGN  i  VR,  au  nom  de  cesilluftres  Dames  fohgés  au pUifir 
quevousaucZeuauecelles,alcftimc  quelles  font  de  vous,  a 
voftre  gloire  &  fi  vos  foldats  mal  traitent  tant  de  filles  à  la  Câ- 
pagnepouraflfouuir  leur  paflîon  ramenés  les  à  Paris,nous  en 
ferons  ouurir  les  portes  a  qu'elle  heure  que  ce  (oit  nous  aurons 
dequoy  vousfatisfaire  Se  euxauffi,il  n'y  aura  pas  vne  de  ces 
Dames  qui  n'en  rcçoiue  beaucoup  de  plaifirs  &:  dedans  leur 
plus  mauuaifes  fcmaines  elles  pourront  eilrc  contentes  ayant 
toufiours  leur  Cardinal. 

Enfuite  Bertrand  fît  lalarcuerenccainfi  qu'il  auoic  cftc  in- 
(Iruiâ  &  alloit  faire  fa  ciuilitc  à  part  quand  il  vit  M.izarin,  qui 
changeai  s'cftoit  aperçu  de  ce  trouble  des  le  temps  qu'il  luy 
auoit  parlé  dereuenir  àParis,  Cefi:  pourquoy  fans  attendre 
rcfponcefaifant  vne  double  reucrcnce&  bonne  mine  amau« 
uais  icu  fortit  par  vn  efcalicr  fecrct,fc  trouuadans  la  cour  ou  va 
Lieutenant  des  gardes  luy  demandas'il  n'auoit  point  quelque 
lettre  pour  luyîil  luy  dit  que  les  poulets  cftoiét  trop  de  referuç 
à  Paris,pourlcscn  laificrfortir.Trouuant  ainfitoufiours  quel- 
que connelTancc  il  pafiTa  les  corps  de  garde  les  plus  auancez:, 
tout  la  nuit  vint  à  I^sris,  &  quelques  Bourgeois  a  la  porte  qui 
cftoicnt  de  garde  reconneffans  le  pèlerin  aie  rent  auec  luy  au 
conclauc  de  ces  Dames  qu)  receurent  plus  de  frui<a  de  leuc 
vifitequedeleurambalîade.Etccrecit  cftfi  véritable  quVn 
ie  ceuxdclagardequiallafaire  voirIaiufteiïcdefoncoup& 
la  force  dcfcs  armes  dans  la  vifitc  qu  il  fit.apresauoir  tout  iccvi 
de  leur  conducteur â pris  la  peine  de  donner cecy  au  publ.c 
pourfairevoir  l'ingratitude  &rauaricc  de  Mazarin,  qui  ne  fe 
ibuuient  point  des  faucursqu*il  arcceus&fans  ploycc  U  %Qij 
Jeté  ne  lailTc  pas  de  voler  le  bordel,  " 


tJv.^ 


uui-ja:<i.'}i 


